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‘Suppression des Impôts indirects. ` 


"Nous ne saurions trop appuyer sur r cette TA si 
rationnelle de M. Godin de faire l'État hérilier des 
biens des particuliers qui meurent. sans hériliers 
directs. ‘C'est la réforme jiste de tous” les impôts 
injustes. o 


| Les muiations en France. s'élèvent RON 
année à la somme énorme de quinze. milliards, 
(18.000:000. 000), sur lesquels le produit du droit 
d'hérédité. de l'État, tel qu’il le propose, dans son 
livre « Le Gouvernement », créerait, un-revenu 
annuel de 2 à 3 milliards. Quelle ressource pour 
l'État l-Quels moyens puissants de débarrassér les 
citoyens de, toutes les vexations, de tous les impôts 
criards qui les irritent et les ruinènt |” on 

Par droit dé’ succession l'État dévient chaque 
année le propriétaire rentier dés biens de la 
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ol ävantageuses pour la nation elle-même. .. 
Š Hid n de plus simple bi de plus facile. 1 sufi 


‘de promulguer une: loi ainsi côtique:!* * esse [a8 


U- seul 'heritdg gé est reconnu en “hits celui | 
du'fils'et de'la fille. “| PORN FAIRE ATEN E 


Ta première. ‘réforme à faire pu celle. des 
impôts” indirects qui s'attaquent à la- subsistance 
des citoyens ‘el sont la premièré cause dé Ja gehe 
et de la misère dés populations. . Ces . impôts, 
l’œuvre d’un ‘profond égoisme, ont été imaginés 
pour faire ‘Suppoïler aux” iñässes labcrieuses lą 
plus forte part ‘des charges” publiques - tout en 
donnant à l'impôt un semblant d'équité. En effet 
celui qui consomme na pas toujours les ressources 
nécéssairés poui payer. Taxer les choses indis- 
pensables à la consommation, c’est taxer la vie, et 
cela n’est pas juste car tout le monde a le droit de 
vivre, miéux ‘fie celd: tout le monde a ‘le ‘devoir 
de vivre. PRES Cape DRE RÉPIENS 


| Taxer les objets de consommation, c'est aug- 
menter leur prix de venie ect c’esi diminu per 
d'autant le salaire de l’ouvrier. Cela est évident, 
L'impôt indiveet est doné àntitsociäl'et ést unë des 
prüicipälés chuses des GFises dé‘la Société. ‘Il dét 
dont injuSte püisque par lui on repretid à l'ouvrir 
ùne paft'dù salaire d'il vient de gant pour 
les besoins de`sa famille, > Ta 


L'impôt ne doit être prélevé que sur le superflu, 
sur les économies de la richesse générale, 
Comment ? cêla est bièn simple, nous l'avons dit : 
l'État n’a qu'à prélever, à la mori des citoyens, 
sut la richesse accumulée qu ils laissent, une 
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pash aplisante, pour constiluer.son budget. Ainsi, 
leş citoyens- jouiront libremgntde leur virant, sans 
impôts pi taxes d'aucune. sorte, de tays; les- biens 
en Jaur possession eh dle:cepxaqwils aaquéreront,et 
waupgut.à payer, que. le: loyer desbiens..qu'ils 
occuperont. À leur mort seulement, l'État repreni 
dra, par droit: d'hérédité, la part: nécessaire. au 
bon fonctionnement de, tops. les services publies., 

D'ailleurs une. chose: est. évidente; C'est: qu’en 
faisant payer aux ouvriers. des: droitshsur: les 
denrées; de.consfmmation on fait nécessairement 
augmenter la main-d'œuvre; l'augmentation de 
l&::maini.d'œuvre entraîne :celle dwiprit . des 
produits; et, est, ainsi que: Poni tourne dans .un 
cercle vicieux qui ruine-l'agricul{ure et l'industrie. 
Pour l'opvrier.sans. ouvrage et priyé de salaire, 
. la gène est d'autant plus, grande qu'il est: obligé 
d'acheter plus cher ce dont il a besoin. G'est ainsi 
que la misère, prend tous les jours une acuité de 
plus en plus grande et que l'avenir devient de 
plus. en.plus. menaçant. .. , 

L'abolition des impôts indirects et p 'instauration 
du. droit d'hérédité. de. l'Etat en place de- ces 
impôts peuvent seuls ramener l’ équilibre et assurer 
le calme et la tranquilité pour: l'avenir. Ce serait 
en effet le règne de la Justice, car l'État recevrail 
des citoyens une part d'autant. plus forte que. leur 
fortune, serait, plus. grande. et: les, trayailleurs 
seraient, débarrassés des, charges, éprnics qui 
leur font entrave. | 
41 La République, ditiM. Godin; doit: réforme 
lga. impôts que -rjous: ont- légués les régimes mo- 
narchiques. Elle doit supprimarn les impôts- sur le 
vinylachlère, eUtoufesilas boissons ;: sun le tabac 


ER ai 


LH ef A CN po LES ar S BALO CTR LÉ F rP ai m TY — + + ve à 4 


= 480 = 


le suére, le café; le sel el toutes lés'denréés alimen- 
taires Elle doit commencer par éffacer tous les 
impôts indirects, qui atteignent lé travail -et 
l'ouvrier ; elle effacera ensuite les impôts directs 
comme obstacle au libre essor du travail, de 
l'agriculiure et- de l’industrie. Désormais les 
ressources“ publiques seront constituées par un 
droit d'hérédité au profit de l’État sur les fortunes 
délaissées à la mort des un Leu » a 
Rien. us plus juste. 
| | | Raw CAILUIÉ 
Ordre du jour du Cons grès spirite qui se uen- 
dra à Liège.le 16 septembre prochain : =: > 


4° Nomination du bureau ; 

2 Rapport sur la situation de la Fédération pen- 
dant l'année écoulée; >  ‘ p 

3° Reddition des comptes; `` | 

& Discussion du projet de règlement de la pédé- 

| ration ; 

3 Fixation définitive des assemblées rimestrielles 
des délégués ; 

6° Opportunité de publier les rapportsdes délégués 

| en tout ou en parlie ; 

7 Traduction du Bulletin en flamand: ' 

8° Organisätion du Dentier de l'Avenir. a 

9° Création de bibliothèques dans certains centres 
spirites et distribution gratuite de brochures; 

40° Mise áu concours de divers sujets de conférence 
et de brochure : 

11° La Fédération peut-elle dès maintenant pren- 
dre la forme et viser au but des pociejee 
de secours mutuels? l 

12° Nomination de la Commission iiia pour 
l'année sociale 1883-84. 
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Marie Dessens était une villageoise ki: seize ans. 
Un jour elle raconte à sa mère qu’un: monsieur 
d'apparence respectable s'est présenté à elle et lui 
a prescrit de guérir les maladės par l'imposition 
des mains. Personne n'avait vu ce monsieur dans. 
le village ; Marie souticrit la réalité de cette visite. 
La mère commence par lui administrer une tri- 
potée. Cependant elle là laissa essayer, et ses 
succès furent merveilleux, Bientôt il y eut foule à 
la maison ; on venait de bien loin: pour se faire 
guérir, Nous, spirites, . nous savons comment les. 
choses se passent. Il y a des succès, quelquefois: 
incroyables, mais aussi il y a souvent des échecs. 
La famille Dessens était pauvre: Les visiteurs ne 
voulaient pas déranger ces gens-là sans leur faire 
un. petit cadeau en nalure.: Et la maman Dessens. 
a accepté ces marques de politesse ou de recon- 
naissance, La mère et la fille furent mises en ju- 
gement, mais le tribunal correctionnel les acquitta. 
Appel du Ministère public, et succès! La mère et 
la fille furent condamnées en cour d'appel .Marie en 
a pour quinze Jours d'emprisonnement comme 
complice du délit d'escroquerie, 


Simonin: était un médium guérisseur ;. il était 
également spirite ; c’est pourquoi on l'avait sur- 
nommé le Sorcier de Gauderon.:1l avait le’travail 
moins facile que le zouave Jacob, mais il a obtenu 
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des guérisons encore plus étonnantes, rendant 
l'ouie. aùx sourds, Ja Vüë aux. avétglés. Poh H 
mettre en règle avec la justice il s'était adjoint un 
docteur en médeoine, quiassumait/la responsabi- 
lité des guérisons. Pas moyen € de le pincer ! C'était 
vexant. Il n’acceptäit äucuné rémunération. Il s’é- 
tait installé chez des paysans dans une maison 
tout, à.. fait isolée, c'est-à-dire: à une grañde:dis- 
tance de tout autre habitation, L’afflüencé était 
nombretse. Comme on avail:bublié d'apporter: des: 
provisions, on pria le maître de la maison! de céder 
quelques rafraîchissements: moyennant. rembourt: 
sement équitable. Ignoräntla:loï il cormitla faute: 
de: céder aux prières de ses visiteurs. Pouvait-il 
les laisser mourir de soif t D'ùn autre côté, come: 
ils étaient nombreux, il était trop pauvre pour ne 
rien accepter. Or ce cas constitue le délit de droits: 
fraudés, Quandil y a jugement on: est condamné: 
à une amende; mais le service des contributions a 
l'habitude de proposer une- transaction, qui est 
presque toujours acceptée. L'hôte de Simonin fut 
poursuivi.à outrance, et- ‘indépendamment d'une 
forte amende il:fut condamné: à:un an de prison.: 
Simonin fut aussi appelé en justice; mais. il n’y 
eut pas prise contre lui, On:se contenta de l'admo- 
nester, vertenient ; -le médecin fut mis en es 
confrères: : -~ de CAE 


‘Aujourd'hui il faut hamai e qu ‘on. s "est beai- 
coup relâché de ces rigüurs à l'endroit. des spiti- 
tes. Qu'on compare note temps présent avec le 
paské. Atijourd’hui on'në crucifieràit plùs Jésus ; 
on ne brûlerait plus Jean Huss et Savonarole, on: 
n'émprisonnerait plus Galilée ; où nc mettrait plus 
Salomon: de Cans dhns une maison'd'aliéhés. Nous 
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marchons , poys marchons ; marchons, donce tou- 
jours, cat nos avons lendôfe: bienda chemin à 
parcourir. ES 

Qu'on réfléchisse a aux as de l'adop- 
tion de la doctfine spirite.:Lésens: dû mot patrie 
subit une modification. Ce n'est qu'accidentelle- 
ment que nous vivons dans tel ou tel pays. Le pays 
qu'on nous fait considérer comme étant celui de 
nos ennemis, à pti, être autrefois note pätriė ojt 
peut le devenir dans un temps peu’ éloigné. (à En. 
est de même pour la famille. Nous avons. d’ autr res. 
parents que ceux que:nous comptons dans l'incar- 
nation actuelle : Nous avons ceux'de nos-incarna- 
tions passées’ dont les'uhs sont ‘esprits dl’ les aütres’ 
réincarnés sur la teïre. Peut-être sont- ils’ hos voi- 
sins, nos amis, ou bien des étrangers s avant desi in- 
térêts opposés au nôtres: et qu'avec: le non. _Spiri-: 
tisme nous serions disposés à combattre; mênie 
observation pour lës amis d'autrelôis. k | 

Indépendamment des liens de famille, de con- 
citoy ennelé ou d’ amitié qui se sont formés autre- 
fois ou qui se forment maintenant sur la:terre en: 
tre incarnés, > M a ceux ve les re armen 
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ns ne ha par vos PRET i par VOS; 
exhortations il est entré dans la voie du repentir ct 
de l'espér nce, ‘entre lui et vous il se forme alors un’ 
lien indi: solublé, récolté généreuse de la sémènce 
de charité el de fstcrnité que vous avez répanduê.; 
La moralité de la doctrine spirite..c’est «qu'elle, 
nous conduit à la solidarité universelle, au grand 
lien de lharmonie rêvé par Fourier; mais que le 
spiritismre-seul ‘peut réaliser, "°° 


AMAND GRESLEZ. 
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LE POÈME DE L'AME 
DÉDIÉ AUX SPIRITES | 


LES DROITS DU COEUR 
(Suite) 


Et seul on voit l'impie affronter leur courroux, 
Mais Dieu sait se venger de l'orgueil de ces fous. 
Voyez ce peuple hébreux que dominait Moïse, 
Dont il élait le Dieu, qu'il menait à sa guise! 

A sa voix voit-on pas le puissant Pharaon 

Venir soumis autant qu'il était fanfaron ? 

C'est que Dieu, descendant à la voix du grand prètre,’ 
Mille calamités au monde fit paraître, 

Jl envoya la peste au peuple égyptien, 

Fit tuer les enfants encor dans leur lien, 

Certain jour les Hébreux, ils étaient vingt-trois mille, 
Adorent un veau d’or; Dieu ne fut pas tranquille 
Jusqu'à ce que Moïse, eulcvant ces faux Dieux, 
Les eut massacrés tous en son nom glorieux, 

Oui, les prètres, de Dieu portent partout la gloire, 
Et leurs grands chäliments restent dans la mémoire. 
Faut-il vous dire encor cetle inquisition 

Où de faire aimer Dieu la noble passion 

Nous fit dresser partout des milliers d’hécatombes, 
jt jeter les maudits dans leurs maudites tombes ? 
Quand Dieu veut se venger ce n’est point à demi, 
Et, dans ces temps derniers, la Saint-Barthélémy, 
Terrible ! fut donnée aux peuples comme exemple, 
Pour leur apprendre à tous à respecter le temple. 
Jaur terrible en effet où tous les mécréants 

Furent massacrés tous, même jusqu'aux enfants. 
Pour consacrer ce jour Îles voutes de Sainl-Pierre 
D'un Te Deum immense, à l'ordre du Saint-Père, 
Retenlirent, Alors, terrassés et tremblan!s, 

Dans la France l'on vit les maudits protestants 
Courber le front, et Dieu, qu'apaisa cet hornmage, 
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À ses prètres pieux sourit dans un nuage. 

Mais ce siècle odieux n'entend plus notre voix, 

Et, revêche à la foi, veut renverser la croix. 

[l insulte et méudit.le glorieux Jésuite 

Accusé de. porter tous les maux à sa suite, 

On voit tout son orgueil à sa prétention 

De vouloir réformer notre religion, 

Ah! Qu'il craigne de Dieu la terrible colère! 

Jl sait bien cependant ce que nous savons faire, 

Que nous ne savons pas reculer. devant rien, 

Et que le dernier mot doit rester au Chrétien, 

Dieu va bientôt tonner et sa voix vengeresse | 
Saura briser celui qui l'outrage etle blesse, 4 
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Non | n'aimez pas cet homme, allez, ma chère enfant. 
Ab | mieux vaudrait pour vous rentrer dans le néant! 
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CORRESPONDANCES 


S'il en est parmi les Spirites qui ne partagent 
pas les idées sociales qui découlent de la Doctrine 
nouvelle, il en est d'autres, Dieu merci, qui voient 
plus loin et acceptent le total des conséquences 
du Spiritisme. Nous insérons une lettre qui démon- 
irera que ce n'est point s'attirer des antipathies 
que de soutenir la grande idée, à la fois spirite 
et chrélienne de M. Godin, le fondateur éminent 
du familistère de Guise (Aisne) : 


« Si je ne partage pas toutes les opinions expri- 
mées dans l’Anfi- Malérialiste, je n'en lis pas 
moins tous les articles que celte feuille renferme 
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avec attention. et prọfit,:ẹt la. lecture. des: derniers: 
articles ee m'a nl , ré 4 Questions 
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pas aux epe ae mais je te 4 la Vérité roli- 
gieuse et la vérité'sociale \ et parce que le joufnäl- 
que vous publiez m "indiqué uhe voie’ nouvelle, je 
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ne puis qu A sympathique à votre publication, 
phique qu’ ‘elle renferme, sympathique à l'homme 
qui Jardirige.i nn. ou ahar sie; tas 
» Peut-être ne connattrons-nous jamais ‘entiè- 
rement, sur ce globe du moins, celte vérité 
religieuse et celte vérité sòciäle dont je viens de 
parler, mais puisque rien ne se perd et que le, 
progrès est, permanent; nos ‘efforts ne peuvent de- 
meurer stéri Iles, et c’est une douce j joie pour nous, 
libres-penseurs religieux," de songer qu'en tra- 
vaillant à l'amélioration des hommes nous tra- 
vaillons ‘à notre propre: re ét La nöus 
préparons hotre Caria Dit D 
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Nous donnons cominé prime! à: nôs'-abonnés" 
une étude de Spiritisme chrélien faite par René 
Caillié, in énieur el vice- président de la, société 
des études psychologiques. Cette analyse et -c 
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résumé d’une commuticalion médianimique 


= {87 = 


füité Je B. Roubtaihg, bâtonriiet des avocats de 
Bôrdéaut, qui partit dans chaque nthe PAn: 
Mütérialistez bar sérié de’ 8! feuilles depuis it: 43: 
join 1883, : formera- Un Turt beau ‘oui OMC 
méditeÿpuf-Un pétiscui: Ce livré &: pôut titre : x! 
Les Rý waal Lite ën ne nul n eidio 
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Lesoleil brille et ‘éhunge en unè. próx 
cieuse claque goutte dé voséeli l'oiseau; dáng! tes; 
braneéhes, fait'éntentdié söh joyówv renat étl'ini 
séötè hourdonné son ürmure plaihtif, Combien» 
la lumière” de! sés yonk était plus: douce que lw 
lufdière: du jour; ét 'éombien: Je. soh ‘dét sal re 
était plus ‘mélodieux: qui lb: ehaivde l'oiseau: ow 
le muèmure de.linsecte. Pensif, je viens de m'as- 
seoir, dans la prairie, sur un banc de mousse ; 
son nom est venu sur mes lèvres : Ernestine ! 


| tt: “he PR a E eg set: ee Tt ER. 
$. i’ } d 7 à 


Hi “dans” lés sentiers; læ soleil versait à’ 
flots: la: imière, lorsqué le’ zéphyr câfessail dé 
soi hâléihe la coriolle dé’ la ‘rosé, lofsque la tout 
terelle thätitait l'hÿnine d'ambtir, lotéqüe sür'ley 
bords'dù riant ruissedu, la libéliulé pétrsuivait 
sa sœur : la libellule, bien des fois; sûf ce mêèmé! 
banede fouilles ‘et deiflétés dû'je réposé, nous 
nousi sommes assis! tougi le’ déuk;-comptänt les 
batiétients: denos cuti; Tés blitété: Sort moins 
bleus, les prés sont moins verts que mon amit’ 
était'bellé: Ernestine! 
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Lorsque par degrés, le soleil disparaissait à 
l'horizon, lorsque, à la voûte immense, les cons- 
tellations apparaissaient, plus nombreuses à me- 
sure que la nuit se faisait plus profonde, lorsque 
le bruit de la vague s’unissait au bruit du vent, 
lorsque tout l'univers semblait s'être recucilli et 
semblait prier, nous avons souvent, ici, mêlé les 
rayons de nos deux âmes. Le ciel a moins d'étoiles 
qu'avait de grâces celle que j'aime : Ernestine. 

Lorsque mon esprit est plongé dans une indi- 
cible rêverie, je vais, à l'heure où le crépuscule 
remplit la vallée de ses ombres, ou lorsque le 
soleil luit, entendre la grande voix de la Nature, 
parlant par ses mille bouches, joindre à l'invoca- 
tion sublime des êtres ma timide voix, et, dans ce 
concert des intelligences cet des forces, des nombres 
et des harmonies, écouter les soupirs, respirer. le , 
souffle, rire des joies, pleurer des larmes, m'éclai- 
rer à la gaie clarté de l'âme d’Ernestine | 

V. TRÉVARÉ. 
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La Revue de ce mois nous annonce l'apparition 
d'ici quelques jours d'un volume philosophique 
d'une portée considérable. Des quelques pages 
que nous avons lues, nous .déduisons qu'il fera 
scandale dans le monde narcotiquement endormi 
par le doute et le matérialisme do ce siècle démo- 
lisseur et aftolé. | 

N'ayant eu communication que`de la A 
nous attendons l'envoi gracieux de les Vies mys- 
térieuses pour en faire un compte-rendu sa] 
el sincère. | 

P, VERDAD 
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Transformation sociale 


Quand on est convaincu de la vérité d'une théo- 
rie, on doit en désirer ardemment la pratique. 

Parmi tous Îles réformateurs qui ont illustré 
notre siècle, les Blanqui, les Louis Blanc, les 
St-Simon, les Owen, les Fourier, ce dernier me 
paraît être le seul qui a eu des idées justes, pré- 
cises, sur les moyens pratiques à opposer aux 
plaies sociales qui rongent notre siècle. Je nesuis 
point un sectaire aveugle de ce puissant génie; à 
mon avis, dans toutes les théories, même les 
mieux conçues, il y a des choses impraticables 
dont le temps fait justice. Au creuset de l'expéri- 
mentation, la gangue se détache et l'or reste. 

Je nie suis'pas sûr si Fourier n'a pas erré quel- 
quefois, si dans le fonctionnement d’un phalans- 
tère tout doit se passer exactement comme il la 
prévu; je ne suis pas sûr si la voie qu'il a indiquée 
est bien celle qu'il faudrait suivre pour sortir de 
l'ornière civilisée; mais ce dont je suis certain, 
c’est qu'il a trouvé le secret de réconcil'er ‘le ca- 
pital avec le travail, de rendre le travail attrayant, 
de permettre à l'homme de s’abandonner à ses 
passions sans qu'il en résulte de mal ni pour lui 
ni pour ses semblables; èn un mot, de donner à 
tous les membres du corps social, la paix, l'équi- 
valent de la richesse, et la liberté. 

Le grand obstacle à mon avis, à l’organisation 
du régime sociétaire tel que l'a rêvé Fourier, à tou- 
jours été jusqu'ici causé par l'ignorance de'la 
classe ouvrière, qui a été obligée de mettre à la 
tête des divers essais qu’elle a tentés des indi- 
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vidus recrutés en dehors de son sein, n'apparte- 
nant à aycun groupe de travailleurs, :n'exerçant 
d'autres fonctions que celles de FAO et 
du commandement, 

On a .eu des directeurs, des chefs qui comman 
daient, i| n'en. fallait pas; on a eu des peines dis- 
ciplinaires. cela ne devait pas exister, même ay 
début. [administration supérieure ou conseil. de 
régence, deyait êlre un groupe comme, les: autres 
auquel on élait appelé à à faire partie par la con- 
fiance des associés, fournissant deux. heures ou 
(rois. heures de travail par jour, mais disparaissant 
aussitôt. sa mission journalière remplie ; il pouvait 
avoir tous les, pouvoirs d'organisation, d'ordre, de 
contrôle, d'administration, tous, excepté un. seul, 
celui du commandement. En ‘exerçant un com- 
mandement vous attentez à la liberté des. socié- 
taires, en altentant à la liberté d’un seul des. as- 
SoCIés, VOUS. cpéaz un germe de discorde qui. mi- 
nera votre œuvre; la liberté est un des. rouages 
esséntiels de la mécanique. sociétaire, auquel vous 
ne, devez; pas toucher sous. peine de détraquer 
volre ouvrage ;. administrateurs; mécanisez bien, 
mais surtout respeot.à la. liberté; 


Suivant: moi, Ja fondation du: régime saciétairé 
exige. qu'un ‘dixième, au: moins; des membres 
fondateurs; en:comprennent le; mécanisme dans 
ses lignes principales ; il s’éjablira. donc; infailli: 
blement en France d'ici peu, car: la. marche rar 
pide.. vers. lé; nivellement: de . l'instruction. dans 
notre, pays:.le: rendra pratique: dans .quelques 

annéees ;:on pourrait même. dès aujaurd'hui- ‘en 
tenter.}' ‘app ication: avec SUCCÈS.. 


-: Rowr-moi;, .Joisucoèsiy est, point; subordonné.. à 
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l'apport de grands capitaux ni à aucune aulre 

condition essentiellement favorable ; il demande 
surtout une douzaine d’ individus intelligents pour 
former une tète, possédant ! un résumé dés. çon- 
naissances ` fouriéristes, ct bien convaincus . n 
l'éxcellence de sa doctrine, surtout pour à ce qui | 

trait à l'association du capital et du travail, ai 
part qui selon toute justice doit être bien Pa au 
talent, et à l'exploitation agricole et manufaçlu- 
rière combinées. Il n’est pas utile de posséder sa 
théorie complètement, il ne faudrait même pas en 
vouloir l'application immédiate, ce qu'il faut, c'est 
y marcher par.la. voie. la plus courte. Mais on: ne 
peut pas éviter, le jour où lon fera cette tentative, 
de passer par la Pret a éclosion ct la période 


d'organisation. …  … :. | he À 
(4 suiti eh. nn | Edmond Royan. T 
g ERRATA 


| Page 150, ligne 92, lirë : ‘opinion au licu de 
oponion ; page 151, ligne 1, lire une {out aulre aù 
licu dé *-uhe toute autré : pige 152, ligne 5, lire : 
serait, au lieu de saurait, — Nous prenons hös 
précautions Pour quë dorénavant Ces fautes mons- 
trueuses ne: $e' fehouvéllent plus, | 


« 


"Avis à nos Souseripteurs  .:: 
Pour la marche régulière d'un journal, il est 
nécessatreque les abonnements se paient d'avance, 
c'est urgent, pa yant au fur et à mesure notre 
imprimetr, Nous prions donc nos amis de nous 
adresser le montant dè leur abonnement le plus 
tôt possible. 
L'année ‘dérnière, sur l'invitation d'un ami, 
nous avons, ouvert une souscription permanente 
pour la continuation et la propagation du journal: 


a 
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Nous sind que cétte année nous serons aidés 
par le née moyen.. On sail qué nöus adressons 
10, 20 n°* aux groupes, aux frères qui, nous en 


Aidez-nois donc vous tous qui croyez | à T üti- 
lité de-notre œuvre. RE a 


ju» k 
mn Ld 
+ . . s d 


Souscription pour la: propagation du journal 

L'ANTI-MATÉRIALISTE . on 

(6°. Liste) Ne + 

x: | Dèlaage, arbitre de commerce, 40° fr. — 
M. Deau, 4 fr. — M. Smith; 20 fr, D 
Les personnes qui n ont pas soldé lur inii 
ment sont. priées'dé le faire le plus tôt possible. 


M"° SAMIER est une  somnambule lucide. rss 
remarquable. | 
. Paris, 16 rue Beautreillis. recommandée à à nos 


amis. 


LE MONITEUR. SPIRITE Si 

14, RUE DE L'EMPÉREUR R, 14, 

NS RRVRMER MES i. 
=- 8 francs. l'an. 


ELI ET LA CRÉATION | 


_ Par: RENÉ CAILLIÉ . 


D i 


FRANCO : Le, 75 45 


iie ips ' Lé Gérani, Tapui Ga 


Nantes. | m sup Pédult, Rêneot & Cte, rue ‘Santeuil, 8. 
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